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Daniel Petitjean, 
président de la 
frcuma AuRA.

Se faire 
accompagner, 
un levier 
de réussite
Au-delà du partage du matériel, les 
échanges d’idées et de manières de faire 
sont la force des cuma. Cela passe par 
l’expression de chacun et une écoute 
de toutes les idées y compris les plus 
folles. En groupe, on ose des choses 
qu’on n’oserait pas seul et d’un grain de 
folie peut naître un projet riche pour les 
adhérents. 

L’accompagnement par une personne 
extérieure permet de vraiment tirer 
parti du potentiel du collectif. Un ani-
mateur facilitera la circulation de la 
parole dans le groupe, questionnera 
chacun pour approfondir les idées. 
Ainsi, tous les adhérents sont sur un 
pied d’égalité, quelles que soien t leur 
position et leur responsabilité dans la 
cuma. L’animateur apportera des ré-
ponses aux questions du groupe et ira 
chercher à l’extérieur les ressources et 
les compétences dont la cuma a besoin 
pour avancer. Son appui est une valeur 
ajoutée pour monter un projet et poser 
les étapes du plan d’actions à suivre 
pour le réaliser.

Renforcer l’accompagnement des cuma 
est à la base du projet politique régional 
pour appuyer leur développement au 
service des agriculteurs, être à l’écoute 
des adhérents et anticiper les évolu-
tions du contexte et les impacts sur les 
exploitations.  n
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»  ATYPIQUE   Auvergne Rhône-Alpes

Elargir le champ 
des possibles

Créées pour partager du matériel, les cuma peuvent aussi couvrir toute une 
plage d’activités et être pionnières dans l’organisation et l’appropriation des 
technologies de pointe. Découverte.

Par Pierre-Joseph Delorme

P
as de matériel classique pour la 
cuma des Viandes Fines qui 
s’est créée au début des années 
2000, en Ardèche, autour d’une 

salle de découpe pour traiter des car-
casses de bovins, caprins, ovins et porcs. 
Elle regroupe 13 éleveurs et traite au-
jourd’hui plus de 35 tonnes de carcasses 
par an. La découpe, métier très tech-
nique, est réalisée par deux bouchers 
salariés de la cuma ce qui représente 
un plein temps et demi.« Nous tenons à 
la présence des bouchers, pour leurs compé-
tences et pour maintenir cette spécificité », 
précise Gabin Aymard, adhérent de la 
cuma. 
Au niveau de l’organisation, chaque ad-
hérent amène ses animaux à l’abattoir 
d’Aubenas. Le boucher va chercher les car-
casses avec le véhicule frigo de la cuma 
et les découpe. Charge aux adhérents de 
réaliser l’emballage ou la mise sous vide. 
Par souci d’équité, tout le monde paie le 
même tarif, déterminé au kilo de carcasse. 
Celui-ci sert à financer le local et le salaire 
des bouchers. 
Depuis peu, la cuma s’est équipée pour la 
transformation froide ce qui permet aussi 
de produire de la charcuterie. Une ré-

flexion est aussi en cours pour la mise en 
place d’un séchoir. Une cuma qui avance.

AVOIR DE L’AMBITION 
Remplacer les broyeurs pour la fabrication 
d’aliments du bétail par un camion usine 
pouvant couvrir un large territoire, il fal-
lait oser. Dans la Loire, une centaine d’ad-
hérents des cuma du Gand, du Roannais 
et Fourragère du Roannais ont adhéré à 
ce projet. Après de multiples réunions, et 
visites, le camion est arrivé dans le dépar-
tement à l’automne 2018. Après seulement 
6 mois d’activité, l’objectif des 2 500 t de 
produit travaillé à l’année est atteint, plus 
de 150 exploitations ont déjà fait appel à ce 
service complet, et des demandes arrivent 
des départements limitrophes. 
« C’est pour cela que nous avions dès le début 
limité notre rayon d’action au tiers nord du 
département. Si les demandes continuent à 
arriver, il faudra étudier des solutions et peut 
être prendre un second chauffeur pour faire des 
journées plus longues », déclare Alexandre 
Bardonnet, administrateur de la cuma 
Fourragère du Roannais, porteuse du pro-
jet. Si l’engouement pour ce nouveau ser-
vice prend de l’ampleur, pourquoi pas un 
second camion dans quelques années ?

À LA POINTE  
DE LA TECHNOLOGIE
Dans la Drôme, une cuma se crée autour de 
l’achat d’un robot de désherbage mécanique. 
C’est ce qu’a réalisé la cuma des Marais 
pour automatiser le désherbage et dimi-
nuer la pénibilité du travail. Les 9 adhérents 
travaillent en maraichage, arboriculture et 
production de semences. La cuma est aussi 
en évolution. Après le robot, des palox et une 
rigoleuse sont arrivés dans le parc matériel 
de la cuma. Un tracteur est en projet pour 
cette année et un second robot n’est pas exclu 
dans l’avenir.
Epandre son lisier en connaissant la valeur 
fertilisante en azote à chaque voyage grâce 
à un analyseur embarqué sur la tonne,  c’est 
une première en cuma et c’est le choix fait en 
Ardèche par la cuma de Cerisier. « Avec cet 
investissement, nous connaissons véritablement 
la dose d’azote épandue à l’hectare. Nous sommes 
raccord avec nos plans d’épandage et le lisier est 
beaucoup mieux valorisé », explique Damien 
Charrier, président de la cuma. Une rampe de 
12 mètres à pendillards équipe aussi la nou-
velle tonne. « Nous sommes proches de Valence 
et la pression immobilière est importante. Il fallait 
trouver une solution pour réduire les odeurs lors 
des épandages. »   n

Le robot automatise le désherbage 
mécanique et sert d’assistant lors de la 
récolte en installant des caisses sur une 

remorque attelée à l’arrière.

À la cuma des Viandes fines, le 
boucher va chercher la carcasse et la 

découpe. Les adhérents se chargent de 
l’emballage et de la commercialisation.

Le service com-
plet proposé par 
le camion-usine  

a déjà séduit 150 
exploitations.

La cuma de 
Cerisier a 

investi dans une 
tonne à lisier 
équipée d’un 

analyseur d’azote 
embarqué.
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Auvergne Rhône-Alpes   »  FÉDÉRATIF

La coopération : levier de transf
La richesse du réseau cuma repose sur la diversité de ses acteurs.  Notre capacité à transformer nos différences 
en atouts est un levier efficace pour accompagner les cuma.

Par Audrey Bournas

A
v o i r  d e s  r é p o n s e s 
n’est pas toujours ce 
qui compte le plus. 
L’essentiel est parfois 

de s’emparer de la question et de 
vivre ensemble le processus du 
questionnement. C’est ainsi que 
se vivent les choses dans le réseau 
AuRA. L’expérience collective 
transforme les personnes qui, elles-
mêmes, transforment le collectif. 
Notre objectif : répondre à vos at-
tentes et besoins. Pour cela, nous 

évoluons, nous développons de 
nouveaux savoir-faire, nous adap-
tons nos métiers. Ces évolutions 
nourrissent notre valeur ajoutée.

BOOSTER SA CUMA
Elus et salariés créent les condi-
tions pour faire évoluer ou renfor-
cer vos projets, tester et valoriser 
vos pratiques et innovations. Les 
animateurs, assistants, comptables, 
recueillent vos demandes et ques-
tions. Ils apportent directement des 

réponses ou proposent un accom-
pagnement dans la durée. Se faire 
accompagner au niveau de sa cuma, 
c’est comme booster le moteur de 
son tracteur, c’est gagner du temps 
et sécuriser l’avenir. Les animateurs 
conduisent ces accompagnements 
avec l’appui de chargés de mission 
de la fédération régionale. 
Votre cuma a besoin de travailler sur 
une question, un projet, pensez “ac-
compagnement” et sollicitez votre 
FP ou votre fédération régionale.  n

LE BUREAU DE LA FRCUMA AURA
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 : levier de transformation

6. La représentation regroupe les activités de 
porte-parole et d’influence auprès des pouvoirs 
publics et des partenaires (projet politique, 
subventions aux cuma…). 

5. Manager des équipes, 
c’est l’art de concilier 
les différences et de valoriser 
les talents. La dimension humaine 
est au cœur de notre stratégie de 
professionnalisation des métiers du réseau.

4. Cette fonction 
d’accompagnement se caractérise 
par l’appui individuel aux FP, qui font face 
à des problématiques fortes ou des besoins 
ponctuels : ressources humaines, conseils juridiques, 
modèle économique…

1. La mise en réseau favorise les 
échanges et le partage de bonnes 

pratiques et d’informations (GT, 
Newsletter, réunion des 
salariés…). Elle entretient ainsi le 
dynamisme du réseau.

2. L’ingénierie comprend les activités d’appui 
opérationnel auprès des fédérations de 

proximité (FP), par la mise à disposition 
de programmes de formation, 
de documentation, de supports 
techniques en droit coopératif 
et juridique, de références en 

machinisme…

UN RÉSEAU À VOTRE SERVICE

VALEUR 
AJOUTÉE

DE LA FRCUMA 
AURA

3.Cette compétence porte sur l’émergence, le montage et la 
coordination de projet. La frcuma est une plateforme de dispositifs 
d’actions au service des FP et des cuma (DiNA, COTRAE, GIEE…).

2.

3.

4.

5.

6.

1.

INGÉNIERIE

PILOTAGE
DE PROJETS

MISE
EN RÉSEAU

MANAGEMENT

REPRÉSEN
TATION

ACCOMPA
GNEMENT

PERSONNALISÉ

RÉFLÉCHIR ET AGIR 
ENSEMBLE

anime le réseau des fédérations 
régionales et de proximité 

représente le réseau auprès des 
instances nationales et européennes

élabore et porte un projet politique 
à l’échelle de tout le territoire

apporte un appui technique, 
économique, méthodologique et 
juridique à ses adhérents, en matière 
d’agroéquipements, d’environnement, 
de gestion économique...

représente le réseau 
auprès des partenaires

apporte un appui aux FP

pilote des projets aux services des cuma

réalise un plan 
d’actions annuel

anime et informe 
les cuma du département 

(journée de démonstration, 
lettre d’information…)

accompagne les projets 
des cuma par le DINA, 
la formation, les GI2E

conseille les cuma dans leur vie quotidienne : 
organisation collective; droit coopératif ; 
investissement (dossiers de demande de subvention)

FP
CUMA

FR
CUMA

FN
CUMA

CUMA

FP CUMA fédération de proximité

FR CUMA fédération régionale

FN CUMA fédération nationale
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Auvergne Rhône-Alpes   »  TRANSMISSION

Intégrer des jeunes  
pour pérenniser les cuma
Les évolutions de la société, 
de l’agriculture et du rapport 
au travail ont entraîné un 
changement sur la manière 
dont les jeunes voient l’enga-
gement en collectif. Eléments 
de réflexion.

Par Caroline Debroux

O
n entend souvent : « Les 
jeunes sont individua-
listes et ne savent plus ce 
que c’est que s’engager. » 

Cependant, des jeunes agriculteurs 
sont prêts à s’investir dans les col-
lectifs mais avec des conditions dif-
férentes de celles de leurs aînés. 
En 2010, des chercheurs ont réali-
sé une étude à l’échelle de l’Europe 
auprès de jeunes actifs de moins 
de 30 ans : « Les générations entre-
tiennent-elles un rapport différent 
au travail ? » (1). Cette étude met en 
évidence ce qui est important pour 
les jeunes actifs, de tous secteurs 
professionnels, dans leur rapport au 
travail : la satisfaction au travail, le 
désir d’être utile et en accord avec ses 
valeurs, l’équilibre entre vie person-
nelle et professionnelle, ainsi que les 
nouvelles formes d’organisation et 
d’utilisation du numérique.

LES CONDITIONS  
DE TRAVAIL
Les enquêtes réalisées par Léa Nani, 
lors de son stage à la frcuma AuRA 
auprès de jeunes adhérents de cuma, 
montrent que leurs préoccupations 
sont semblables. Les jeunes inter-

viewés choisissent des organisations 
de travail qui leur permettent de :
•faire prioritairement les activi-
tés qu’ils préfèrent et qui leur pro-
curent une réelle satisfaction,
•se sentir utile : la préoccupation 
de l’environnement est aujourd’hui 
une dimension incontournable de 
leur métier d’agriculteur, 
•prendre du temps pour des ac-
tivités en dehors de l’exploitation : 

COMBINER DIFFÉRENTES FORMES D’ENGAGEMENT

Jacques Ion, sociologue, a déterminé deux types d’engagement : le ‘post-it’ et le 
‘timbre’. 

• L’engagement ‘timbre’ est un engagement de moyen ou long terme 
qui correspond à ce qui se pratiquait ces dernières années comme, par 
exemple, un président ou un trésorier régulièrement reconduits dans 
leur responsabilité. 

• L’engagement ‘post-it’ est un engagement de court terme, souvent lié 
à la conduite d’un projet précis : il a des effets positifs sur la dynamique 
collective.

Une piste pour assurer l’avenir des cuma en facilitant l’engagement des jeunes 
aujourd’hui serait de combiner l’engagement ‘post-it’ et l’engagement ‘timbre’. 
Par exemple, une cuma a travaillé sur un règlement intérieur qui limite la durée 
de mandat de président. Dans une situation différente, un jeune adhérent s’est 
impliqué le temps du passage de l’idée à la réalisation d’un investissement dans un 
tracteur…  n

famille, amis, activités personnelles, 
vacances…
•utiliser au quotidien des ou-
tils numériques, smartphone ou 
ordinateur…
L’engagement des jeunes dans des 
organisations collectives telles que 
les cuma est conditionné à la prise 
en compte de leurs préoccupa-
tions en matière d’organisation du 
travail.  n

(1) Méda, 

Dominique, 

et Patricia 

Vendramin. 2010. 

« Les générations 

entretiennent-elles 

un rapport différent 

au travail ? » 

Sociologies, 

décembre.

Bienvenue !
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Confiance et formation,  
les deux mamelles de la réussite

P our Stacha Laget, nouvelle 
trésorière de la cuma du Pays 
Beaurepairois (38), « c’est lo-

gique de s’investir dans la cuma mais 
pour réussir la transition, il faut aussi 
pouvoir s’appuyer sur les anciens. Le 
renouvellement, cela s’organise, nous 
devons aussi être accompagnés ». Le 
fonctionnement de la cuma et la 
place de chacun, « cela s’apprend. La 
formation ‘S’engager et Devenir Acteur 
de sa cuma (SDAC)’ permet d’avoir des 
bases et aussi de rencontrer d’autres 
cuma pour échanger. C’est comme ça 
que nous allons avancer ». 
Les plus jeunes se sentent concer-
nés par la vie de la cuma. Quentin 
Feugier, président de la cuma de 
Chartreuse (38), a « la volonté de faire 
perdurer un modèle construit par nos 
parents. La cuma a une véritable in-
fluence sur les charges de mécanisation 
et c’est important de continuer et de 
développer de nouveaux projets ».

RÉSOUDRE LES PROBLÈMES 
POUR AVANCER
Comment remobiliser un groupe 
alors que le président, le trésorier et 
le secrétaire sont sur le départ, qu’il 
n’y a pas de volontaire pour les rem-
placer et tout cela dans une mau-
vaise ambiance ? C’est le défi qui 

était posé à la cuma des Coquelicots 
(69). Première étape : poser les pro-
blèmes sur la table. Un DiNA a été 
proposé aux adhérents volontaires. 
« Il en est ressorti un gros problème de 
communication entre les adhérents, 
on ne savait plus écouter et prendre 
en compte l’autre », explique Edith 
Palandre, membre du conseil d’ad-
ministration de la cuma.

RESTAURER  
UNE DYNAMIQUE
La solution à ce problème de 
communication ? « Ils sont venus 
demander de l’aide, chercher l’expé-
rience à l’extérieur », explique Lydie 
Constant, de la chambre d’agricul-
ture du Rhône et formatrice en com-
munication. « Ils ont fait confiance à la 
formation et aussi confiance en eux pour 
trouver la solution. Ils ont pris le temps 
de se mettre autour d’une table pour une 
formation sur plusieurs jours et, malgré 
les difficultés, il y avait un grand respect 
entre eux, une volonté d’y arriver. » 
Aujourd’hui, le nouveau bureau 
de la cuma est en place. « Il y a une 
nouvelle dynamique dans le groupe », 
déclare Alexis Venet, nouveau 
président de la cuma. « Pour cela, il 
faut faire le pas et ça vaut le coup de se 
faire aider. Nous avons appris à nous 

Transmettre la gouvernance de la 
cuma, continuer à faire vivre un 
groupe, actualiser des projets, 
ce sont les défis que doivent re-
lever de nombreuses cuma. Des 
jeunes sont prêts à s’engager et ils 
témoignent.

Par Pierre-Joseph Delorme

écouter et à nous connaître. Savoir et 
pouvoir écouter l’autre, c’est une règle 
élémentaire. » Les règles, elles, ont été 
écrites dans le règlement intérieur. 
Par exemple, le nombre de mandats 
du président et du trésorier a été li-
mité. « Cela oblige les autres à s’inves-
tir aussi dans la vie de la cuma. » Au fi-
nal, un groupe qui est en train de se 
reconstruire et des exploitants qui 
apprennent à mieux se connaître 
mais « prendre une place ou la trans-
mettre, et bien cela s’apprend ! »   n

Cuma des 
Coquelicots (à g.), 
écrire les règles de 

fonctionnement, 
aussi une manière de 
repartir du bon pied. 

A dr., le matériel, 
première 

préoccupation 
chez les jeunes. Les 
avantages du travail 
en groupe viennent 

souvent plus tard 
avec l’expérience.

Les AG des fdcuma 
sont l’occasion 
pour les jeunes de 
venir apporter leurs 
témoignages avec 
souvent le même 
message : « Pour 
réussir la transition 
nous devons aussi 
être accompagnés. »

LA RELÈVE ET LES CUMA

Chaque année, les fdcuma rencontrent des 
jeunes dans les lycées et Mfr de la Région 
pour présenter le modèle cuma. En salle ou en 
visite dans une cuma, ces journées amènent 
leur florilège d’expressions et de remarques 
de la part des élèves. Les premières sont 
plutôt de nature technique. Mais très 
rapidement, les aspects économiques font 
leur apparition : « Du matériel moins cher donc 

des charges réduites, plus facile à payer donc 

moins de risque... » L’aspect humain arrive en 
dernier mais ouvre des perspectives à certains 
de « travailler avec d’autres et échanger, pouvoir 

expérimenter plus facilement ». Pour quelques-
uns aussi, « la cuma, c’est la classe ! »   n PJD
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»  FORMATION   Auvergne Rhône-Alpes

Après 20 ans de présidence à la cuma de 
Cémeaux dans la Loire, Jean-Luc Côte a sou-
haité engager une réflexion avec les adhérents 
sur la transmission. L’année dernière, deux 
journées de formation du conseil ont été sui-
vies afin de réfléchir à l’avenir de la cuma, son 
organisation et la place de  chacun.

Par Pierre-Joseph Delorme

D
e p u i s  m a r s  2 0 1 8 , 
Aurélien Maillet est le 
nouveau président de 
la cuma. « La formation 

nous a été proposée et très honnêtement, 
nous étions réticents car 2 jours, cela 
nous paraissait énorme. Au final, il y 
aurait eu une journée de plus, nous au-
rions encore tous participé. » Encadré 
par un intervenant extérieur, « cela 
a permis de poser un regard neuf sur 
notre organisation. Depuis plus de 
20 ans, la cuma était portée par une 
personne qui connaissait tous les dos-
siers. Il s’est donc installé une routine 
qui était relativement confortable pour 
tous. Pour nous, la cuma tournait bien 
et on ne se rendait pas compte de tout 
le travail qui était accompli. La for-
mation nous a fait comprendre que si 
nous voulions faire perdurer et encore 

évoluer notre outil cuma, il fallait une 
implication de tous. » 

DES TÂCHES 
MIEUX RÉPARTIES
Dans la Loire, la cuma de Crémeaux 
ne ressemble pas aux autres. Une 
centaine d’adhérents, une cinquan-
taine de matériels, 2 bâtiments avec 
atelier, 400 000 € de chiffre d’affaires 
et une forte présence de salariés. 
« Depuis la formation, les différentes 
tâches sont mieux réparties. Le conseil 
d’administration est plus impliqué et 

Trouver un nouvel équilibre

Depuis la 
formation pour 

organiser la 
transmission, 

la cuma est 
entrée dans 

une nouvelle 
dynamique 

avec des 
responsabilités 

partagées.

FORMATION : OSEZ RÉFLÉCHIR ENSEMBLE
Ludivine Bellard, chargée de mission formation, et Daniel 
Petitjean, président de la frcuma AuRa, forment un 
binôme au sein du service forma-
tion de la frcuma pour que la théorie 
colle aussi à la pratique. « Une force 

qui permet de mettre en place des 

formations, reconnues et certifiées, 

en s’appuyant sur les compétences des 

animateurs ou sur des intervenants 

extérieurs. Une formation doit aussi 

donner envie. On ne propose pas des 

choses toutes faites, on les construit 

en fonction des besoins des cuma. Une 

même formation peut avoir des inter-

venants différents pour répondre à 

une problématique spécifique. On ne 

bâtit pas une formation pour la faire 

passer en force, on fait du sur-mesure. » Parmi toutes les 
formations proposées, une est particulièrement mise en 

avant : S’engager er Devenir Acteur 
de sa Cuma. « Elle est indispensable 

pour comprendre le fonctionnement 

d’une cuma au niveau juridique, éco-

nomique, réglementaire, organisa-

tionnelle… Si nous voulons garder 

la maîtrise, les agriculteurs doivent 

monter en compétence. Sinon la ges-

tion des cuma, comme d’autres orga-

nismes, sera externalisée et l’agricul-

teur n’en n’aura plus la gouvernance.» 
Aujourd’hui, la frcuma AuRA dispose 
d’un catalogue de formations à des-
tination de ceux qui voudront bien 
s’en emparer.  n

chacun se rend compte des responsabili-
tés. De nouveaux projets sont aussi envi-
sagés et la cuma est entrée dans une nou-
velle dynamique. » Pour Jean-Luc Côte, 
« la formation a été un élément déclen-
cheur pour que chacun se rende compte 
de l’utilité de la cuma. Après 20 ans de 
présidence, les obligations se sont accu-
mulées avec peu de délégation. L’ampleur 
des tâches à accomplir commençait à faire 
peur. Dans la vie d’une cuma, la trans-
mission est une étape importante à prépa-
rer en espérant qu’il y en ait d’autres pour 
que l’outil cuma vive. »  n

Daniel Petitjean et Ludivine Bellard : 
La frcuma AuRA dispose d’un service 
formation mis en place en 2013 et animé 
par un binôme salarié / agriculteur élu.
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»  AGROÉCOLOGIE   Auvergne Rhône-Alpes

La transition agro-écolo-
gique, vers des systèmes plus 
autonomes, est un processus 
de changement et d’appren-
tissage construit autour d’une 
succession d’essai-erreur, 
tel que le définit le projet 
Cotrae (1).

Par Pierre-Joseph Delorme  

et Anne-Claire Kubala

L
es cuma qui s’engagent 
dans ce processus ont 
besoin d’un accompa-
gnement spécifique pour 

adapter les techniques et les inno-
vations à leurs objectifs et leurs 
contextes pédoclimatiques.  Avec la 
formation, la frcuma construit un 
outil d’accompagnement adapté à 
la demande spécifique de la cuma 
en intégrant des séquences d’ap-
ports et des séquences d’essais et 
d’observations. 
La cuma des Gardes en Haute-Loire 
est composée d’éleveurs et de céré-
aliers. Chacun de son côté expéri-
mentait l’implantation de couverts 
végétaux en vue d’un complément 
d’alimentation pour les premiers, un 
besoin de matière organique pour les 
seconds et, pour tous, un moyen aus-
si de lutter contre l’érosion. « Dans la 
cuma, on recherchait déjà des solutions 
pour obtenir des couverts végétaux », 
explique Didier Cortial, adhérent de 
la cuma. « Le problème était que chacun 
expérimentait de son côté. » Pour avan-
cer, la cuma interpelle la frcuma qui 
construit une formation sur-mesure. 

« ON A GAGNÉ DIX ANS »
« Notre but était d’essayer d’amé-
liorer l’implantation des couverts 
avec des variétés qui correspondent 
à notre territoire et à notre climat. 
L’accompagnement par la formation 
nous a permis de sélectionner des cou-
verts et d’approfondir ce qui marche 
chez nous. Nous sommes aussi allés 
redécouvrir nos sols en présence d’un 
agronome. Seuls, on ne l’aurait jamais 
fait. Le fait de s’être engagé dans une 
formation nous a poussés à prendre du 
temps et à aller jusqu’au bout. Nous 
avons comparé nos essais, dialogué 

Apprendre à expérimenter

UN RELAIS ENTRE L’IDÉE ET LE BUT À ATTEINDRE

Anne-Claire Kubala, chargée de mission agroécologie et innovation.

L’évolution des pratiques agricoles vers des 
systèmes autonomes, ou agroécologie, fait 
appel à de nouvelles techniques, de nou-
veaux matériels et une organisation nou-
velle. Les cuma ont donc un rôle central 
dans ces évolutions. Accompagner les 
groupes qui veulent se lancer, c’est 
la mission d’Anne-Claire Kubala. 
« Au sein de la frcuma AuRA, 

je travaille en lien avec les 

fédérations départementales 

pour repérer et accompagner 

les cuma qui veulent avancer 

vers des démarches de change-

ment de pratique comme le semis 

direct, l’introduction de couverts 

végétaux, l’autonomie protéique… 

La cuma est un laboratoire où les 

expérimentations se font à plusieurs. En par-

tageant les observations, on avance plus vite. 

Mon rôle est d’accompagner ces groupes en 

commençant par faire exprimer l’ensemble 

des attentes, définir les objectifs et construire 

un projet de transition incluant les per-

formances économiques, environne-

mentales et sociales. Pour cela, 

je recherche les contacts, les 

experts, des expériences simi-

laires ou je construis des for-

mations personnalisées. Nous 

traçons ensemble un chemin 

qui soit adapté au système local 

ainsi qu’aux conditions pédo-

climatiques. Chaque projet est 

unique et l’accompagnement est 

donc toujours du sur-mesure. »  n

avec les autres. Dans le groupe, nous 
étions une douzaine et expérimenter 
ensemble nous a fait gagner 10 ans. » 
La cuma continue les expérimen-
tations. « D’autres essais de couverts 
sont mis en place mais nous allons pour-
suivre le partage et l’observation des 
résultats et mettre en pratique ce que 
nous avons appris ensemble. »  n
(1)Cotrae : Collectif  en transition 

agro-écologique.

Anne Claire Kubala, 
chargée de mission 

agroécologie et 
innovation.

« Le fait d’expérimenter ensemble  
et d’être accompagnés par la formation  

nous a permis de gagner 10 ans. »

Redécouvrir les sols accompagné par un agronome :  
« Une démarche que nous n’aurions jamais effectuée seul. »
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»  NUMÉRIQUE   Auvergne Rhône-Alpes

Des outils numériques au service 
des cuma
Faciliter la réservation du matériel et 
organiser les chantiers, c’est l’objectif de 
MyCuma Planning et Travaux qui se met en 
place dans les cuma de la Région AuRA avec 
aussi la possibilité d’aller jusqu’à la facturation. 
Des cuma ont sauté le pas.

Par Pierre-Joseph Delorme et Manon Bossa

A
mélioration de la dispo-
nibilité du matériel pour 
les adhérents, progression 
de l’activité pour certains 

outils, meilleure organisation et un gain 
de temps non négligeable sur les saisies 
administratives. » Voici comment 
Jean-Noêl Giroud, président de 
la cuma de Foissiat dans l’Ain, ré-
sume brièvement l’intérêt de l’outil 
MyCuma Planning et Travaux en 
place depuis plusieurs années dans 
la cuma. « Chacun des 150 adhérents 
peut accéder au tableau de réservation 
sur internet, voir la disponibilité du 
matériel et réserver. Avant, nous avions 
plusieurs tableaux installés sous le han-
gar et le salarié passait au moins 100 h 
par an à vérifier les réservations. Il en 
va de même avec la partie facturation 
dont la saisie était réalisée à partir des 
fiches manuscrites de chaque maté-
riel par la secrétaire. » L’outil permet 
aussi de réaliser de l’analytique, 
« comme simplement mieux visualiser 
les périodes un peu tendues et voir s’il ne 
faut pas redimensionner un matériel ou 
en louer un durant une courte période 
pour fluidifier l’activité. » 

SE CONCENTRER 
SUR LE TRAVAIL
A  l a  c u m a  B o i s  E n e r g i e  d u 
Dauphiné en Isère, le matériel est 
composé d’un tracteur et d’une dé-
chiqueteuse. « Jusqu’à présent, c’est 
le chauffeur qui gèrait directement le 
planning. Le but de l’outil est de le soula-
ger de la pression des adhérents », argu-
mente Bruno Neyroud, président de 
la cuma. « Sur les 168 adhérents, une 
vingtaine qui sont utilisateurs très ré-
guliers avec de gros chantiers, pourront 
avoir accès directement au planning en 

ligne. Les autres passeront par la secré-
taire de la cuma qui pourra établir un 
planning en fonction de la localisation 
des chantiers. Pour la facturation, de 
multiples paramètres sont à prendre 
en compte (heures chauffeur, tracteur, 
broyage, consommation GNR, m3 effec-
tués…) L’avantage du carnet à souches 
est que l’adhérent a une trace du travail 
réalisé. Nous envisageons donc de pas-
ser par un enregistrement via tablette 
avec envoi d’un mail récapitulatif du 
travail réalisé à l’adhérent. Le but est 
de gagner du temps et aussi d’avoir une 
meilleure organisation des chantiers. »

RETROUVER 
DE LA FLUIDITÉ
A la cuma Saint Pierre de Paladru, 
« nous allons y aller par pallier », ex-
plique le vice-président, Alexandre 
Million. « Nous commençons par l’op-
tion réservation. Jusqu’à présent, nous 

Formation  
à l’utilisation 
de MyCuma 

Planning et 
Travaux  

à la cuma Saint 
Pierre  

de Paladru. 

A la cuma de Foissiat, la réservation peut aussi s’effectuer 
directement dans le bâtiment avec une borne tactile pour les 
exploitations n’ayant pas de connexion internet satisfaisante.

avions un planning réalisé par mail 
peu pratique dont l’accès était souvent 
bloqué. En outre, nous ne pouvions pas 
intégrer tous les matériels. Nous cher-
chons à retrouver de la fluidité et de la 
facilité pour l’organisation et la réserva-
tion du matériel par la vingtaine d’ad-
hérents. La seconde étape sera d’intégrer 
la facturation pour là aussi gagner du 
temps. »  n

DÉVELOPPER LE NUMÉRIQUE
ET VALORISER LE BIG DATA
Manon Bossa, chargée de mission agroéquipement

«Ma mission est d’accompagner les 

équipes du réseau cuma AuRA à utiliser 

et promouvoir les outils numériques pour 

les cuma. Pour cela, orchestrer la saisie 

des données des cuma est nécessaire. 

Le “big data”, c’est l’ensemble des 

informations numériques disponibles. 

C’est une mine d’or, à condition de 

savoir faire parler les données.  

Le réseau cuma développe des 

outils numériques puissants pour 

accompagner les collectifs dans leur 

organisation, comme MyCuma Planning 

et Travaux. Demain, 

MyCumaLink, un site 

de cartographie des cuma, 

vous permettra aussi d’échanger 

entre vous et facilitera l’intercuma.  

 

Vous voulez savoir, pour un matériel 

avec des caractéristiques techniques 

spécifiques combien sont présents  

sur la région, dans quelles cuma ? 

C’est déjà possible grâce à notre outil 

d’analyse MyCumaData !  

Alors demandez-nous !»   n
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»  FREINAGE   Auvergne Rhône-Alpes

DISTANCES D’ARRÊT AVEC 1 S DE TEMPS DE RÉACTION

  VITESSE SOL DISTANCE

TRACTEUR 
SEUL 

40 km/h   sec 23,6 m

40 km/h mouillé 25,8 m

50 km/h mouillé 38,3 m

TRACTEUR 
AVEC OUTIL 

40 km/h sec 25,4 m

40 km/h mouillé 26,2 m

50 km/h sec 33,8 m

50 km/h mouillé 39,7 m

CHARGE 40 T 40 km/h sec 22,3 m

40 km/h mouillé 25,2 m

50 km/h sec 32,8 m

50 km/h mouillé 35,6 m

CHARGE 50 T 40 km/h sec 22,9 m

50 km/h sec 36,4 m

piste sèche

piste mouilléeTRACTEUR NU 23,6 m
+9 %++++99

TRACTEUR ET OUTIL

+3 %++++

40 KM/H

TRACTEUR ET REMORQUE 40 T

+1 3%1 31 31 31 3++++

TRACTEUR ET REMORQUE 40 T À 50 KM/H

50 KM/H

+8,5%

EFFET DE L’ÉTAT DE LA PISTE 
SUR LES DISTANCES DE FREINAGE

25,4 m

25,8 m

26,2 m

25,2 m
22,3 m

32,8 m
35,6 m

40 KM/H

40 KM/H

La vitesse plus 
dangereuse que la charge
En novembre 2018, le service agroéquipement a accompagné Entraid’ dans la production de 
références sur les distances de freinage des tracteurs. Cette étude est disponible dans le 
numéro d’avril d’Entraid’ Magazine et sur le site internet. 

Par Pierre Criado

C
et essai a été réalisé en 
étroite relation avec le 
manufacturier Michelin 
qui a mis à disposition 

d’Entraid’ sa piste d’essai de Ladoux 
et ses ingénieurs. 
Objectif : tester le comportement du 
tracteur et sa capacité à freiner, en 
observant l’effet de la charge, de la 
vitesse et de ces deux critères combi-
nés (voir l’encadré sur les modalités 
testées).

À RETENIR
Sur un sol sec, il faut 22,3 m pour 
stopper en urgence un ensemble 
tracteur - remorque de 40 t, lors-
qu’il roule à 40 km/h. Cette distance 
d’arrêt se décompose en deux : la 
distance parcourue par le convoi 
durant la seconde de réaction né-
cessaire au chauffeur pour appuyer 
sur la pédale de frein (soit 11,1 m 
à 40 km/h et 13,9 m à 50 km/h) et 
la distance de freinage du convoi 
(11,2 m).
A l’issue de ces tests, c’est le facteur 
vitesse qui retient vraiment notre 
attention. Arrêter un convoi agri-
cole qui roule à 50 km/h nécessite 
nettement plus de temps et de dis-
tance qu’en roulant à 40 km/h. Il 
faut en moyenne 50 % de distance 
supplémentaire, que le tracteur soit 
attelé à un outil ou au PTRA. 
Cela peut paraître évident, mais la vi-
tesse a bien plus d’importance sur la 
qualité du freinage que la charge du 
convoi. Si l’on ajoute 10 t au convoi, 
mais que l’on réduit la vitesse à 
40 km/h, toujours sur route sèche, 
la distance d’arrêt est proche de celle 
du convoi à 40 t : 22,9 m contre 22,3 m 
avec un PTAC de 40 t.  n
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Auvergne Rhône-Alpes   »  PRATIQUE

Avant l’embauche, 
quelques repères

1 - AVANT L’EMBAUCHE, LA RÉFLEXION
Il faut avant tout définir ses objectifs de travail. Quels besoins ? Quelles 
délégations ? A quelles périodes ? Quels types de travaux ? Recenser, analyser et 
hiérarchiser les besoins et les finalités.Ebaucher un planning de travail en 
fonction des souhaits de délégation de chaque adhérent. Enfin, calculer le coût, 
les répercussions sur les activités et les exploitations suivant leurs besoins.

2 - DÉFINIR  
LE POSTE  
ET LE PROFIL  
DU SALARIÉ
Lister les travaux à réaliser
Ceux confiés au salarié ? 
Responsabilités ?  
Degré d’initiatives ? 
Définir le type d’emploi  
qui sera proposé.
Identifier le poste : chauffeur, 
chauffeur-mécanicien, 
mécanicien, secrétaire…
• Compétences prioritaires 
et maîtrisées : conduite, 
maintenance, mécanique…
• Compétences secondaires  
ou à acquérir
• Proximité géographique, 
adhérent de la cuma,  
fils d’agriculteur
• Flexibilité, adaptation aux adhérents
• Apprenti, débutant, expérimenté
Quelles seront les relations ? Hiérarchiques, fonctionnelles, quotidiennes
Quelles seront les exigences ? Formation, expérience, organisation du temps de travail, 
capacité à écrire, à utiliser les nouvelles technologies.

3 - DIFFUSER L’OFFRE 
D’EMPLOI
Rédiger l’annonce
Se souvenir du but qui est de recevoir 
des candidatures correspondant au 
profil recherché. Donner aux candidats 
les renseignements dont ils ont besoin 
pour se déterminer.
 Intitulé de poste
Les informations doivent amener le 
candidat à lire l’intégralité du texte.
Contenu : informations concernant la 
cuma, missions confiées, moyens mis 
à disposition, relations hiérarchiques, 
profil recherché (formation, 
expérience, compétences techniques 
et relationnelles), type et durée du 
contrat, date d’entrée, rémunération...
 Diffusion par différents canaux 
(bouche à oreille, annonces journaux 
locaux, presse spécialisée, Pôle Emploi, 
Adefa bourse de l’emploi, écoles, votre 
fédération de cuma, le Bon Coin...). 
Il est important d’avoir plusieurs 
candidats.

4- SÉLECTIONNER 
LES CANDIDATURES
Le travail de sélection (lettre de motivation, CV) doit s’opérer 
en gardant en tête les exigences du poste. L’objectif est de 
trouver la meilleure adéquation candidat-poste.
Sélectionner pour l’entretien, c’est trier les candidatures 
selon les critères qui ont servi à rédiger l’offre d’emploi.  
Non retenus : ne correspondent pas aux attentes de la cuma.
Sélectionnés pour l’entretien : répondent aux critères.
En attente : ne sont pas éliminés et méritent d’être étudiés 
en cas de besoin.
Il est impératif de transmettre une réponse à chaque candidat.

5- L’ENTRETIEN D’EMBAUCHE 
Il sert à vérifier l’adéquation du candidat avec le poste, l’entreprise 
et l’équipe de travail et à donner au candidat des informations sur 
la cuma et le poste. 
Jury : prévoir un nombre limité de participants - au-delà de 
2, risque de crispation de certains candidats - mais préparer 
collectivement en amont. Un seul pose des questions, les autres 
sont en observation.
Faciliter l’entretien par des questions précises, concrètes. 
Ne pas se contenter de réponses déclaratives, demander des 
exemples, poser des questions précises, interroger sur les points 
à améliorer.  
Prévoir une seconde rencontre au cours de laquelle vous 
vérifierez sa motivation et ses hésitations.

Les cuma le savent, une embauche ne s’im-
provise pas. Première étape, fixer un certain 
nombre de points avant l’embauche.

Par Pierre Rouyer
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Les contrats d’assurances sont assurés par PREDICA et PACIFICA, filiales de Crédit Agricole Assurances. Conditions et événements garantis indiqués aux contrats. PACIFICA - Compagnie d’assurance dommages, entreprise régie par le Code des 
Assurances, S.A. au capital entièrement libéré de 281 415 225 €. Siège social : 8-10, boulevard de Vaugirard - 75724 Paris Cedex 15. 352 358 865 RCS Paris. PREDICA - Compagnie d’assurance de personnes, entreprise régie par le Code
des Assurances, S.A. au capital entièrement libéré de 997 087 050 €. Siège social : 50-56, rue de la Procession, 75015 Paris. SIREN 334 028 123 RCS Paris. Les contrats sont distribués par votre Caisse régionale de Crédit Agricole, immatriculée 
auprès de l’ORIAS en qualité de courtier d’assurance. Les mentions de courtier en assurance de votre Caisse sont à votre disposition sur mentionscourtiers.credit-agricole.fr ou dans votre agence Crédit Agricole.

Chaque jour, nos conseillers de la banque et de l’assurance 
se mobilisent pour vous accompagner.

TOUTE

AGRICULTEURS.

BANQUE
UNE

POUR LES
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CRÉATEURS REPRENEURS,
BIENVENUE DANS LA BANQUE DES

AUVERHONALPINS 


